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Xme ANNEK JUII-LET 1898

l^evuc Suisse dc photographic
Omnia luce!

La 'Jiciiaciion laisse ä chaque antetir la responsabilite de ses ecrits.
Les mannscrits ne sont pas rendus.

Application du developpement eonfine.

ans la seance du 4fevrier 1898, j'ai indique les pro-
prietes caracteristiques du mode de developpement

que j'ai appele confine ', c'est-ä-dire dans lequel la couche
sensible impressionnee n'est soumise qu'k une lame mince
du liquide revelateur sur un espace restreint, confine, qui
emprisonne cette faible epaisseur de liquide et la separe de
la masse du bain. Pour cela, on pose une lame de verre sur
la plaque dans le revelateur. On obtient ainsi des images ä

fond tres pur, analogues k celles que donne l'addition de

bromure alcalin, et cela sans modifier la composition du bain.
Les principales causes de cet eftet resultent en partie de

l'etude precedente et peuvent se resumer ainsi: faible quan-
tite des elements du revelateur et travail complet de ces

elements sur la couche sensible soustraite a l'action de

masse du bain entier; emprisonnement du bromure alcalin
produit par le developpement; diffusion restreinte et diffe-
rente des elements du revelateur ainsi que des produits
d'oxydation et de reduction; causes diverses provenant des

phdnomenes de capillarite introduits par la lame de verre,
etc... Je laisse de cöte aujourd'hui ces considerations pour

1 Bulletin du 15 fevrier 1898.
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ne m'occuper que du mode operatoire et de quelques
applications d'interet general.

Je suppose d'abord que nous ayons ä developper une
serie de plaques comprenant des poses de toutes sortes,
et comportant, entre autres, des instantanes rapides exi-

geant un revelateur suffisamment energique, sans que nous
connaissions d'ailleurs la nature de l'impression recue par
chaque plaque ; ce probleme interesse les innombrables

possesseurs de detectives et appareils ä main. Voici la facon
de proceder que la pratique m'a fait reconnaitre comme la

meilleure.
La plaque est d'abord plongee dans l'eau pendant une a

deux minutes, de sorte que la gelatine en soit bien

impregnee. Cette operation a deux buts : on amortit ainsi
le coup de fouet initial du revelateur, et la gelatine gonflee

pennet au verre de glisser a sa surface dans le bain avec

une tres grande facilite, sans frottement nuisible. Puis on
la place dans le revelateur, on balance la cuvette pendant
un instant tres court pour couvriruniformementde liquide
la plaque, et Ton pose sur la couche sensible, dans le liquide,
la lame de verre prealablement mouillee par le revelateur.
Celle-ci, qui doit etre tres propre, peut simplement pro-
venir d'une plaque de meme format ou plus grande, dont
on a enleve la gelatine, ou etre en verre jaune ; on en a

rode prealablement les bords et les angles sur un corps
dur, fer ou pierre, pour eviter les ecorchures de la gelatine.
Le verre a une grande tendance ä glisser sur la gelatine
dans le liquide ; il faut le poser bien exactement sur la

plaque, noyee dans le bain, par un rabattement qui empeche
les bulles d'air, sans appuyer, et pousser le tout dans un

angle de la cuvette en penchant legerement celle-ci pour
que le verre soit cale et reste en place.

On suit la venue de l'image au travers du verre ; on peut
aussi tres facilement sortir de la cuvette l'ensemble en le

prenant par les bords et l'examiner par transparence.
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L'image vient-elle assez rapidement, eu egard ä l'espece
et ä l'energie du revelateur employe C'est que l'impression
a ete plus que süffisante, et il n'y a qu'ä laisser l'effet se

completer. Si Pexamen par transparence montre qu'il est
necessaire d'aller plus loin, on remet l'ensemble dans le

liquide, et on fait glisser le verre de facon ä decouvrir la

plaque, puis ou recouvre aussitot. Cette deuxieme fourni-
ture de revelateur ajoute au premier effet; et ainsi de suite,
jusqu'ä ce qu'on arrive ä une opacite süffisante. Un revelateur

energique peut terminer du premier coup un cliche
fortement impressionne.

L'image vient-elle lentement, meme apres deux ou trois
suppressions du verre? On laisse alorsla plaque ädecouvert,
quitte ä remettre le verre si Ton s'apercoit que la reduction
devient trop rapide.

Enfin l'image vient-elle tres lentement ou pas du tout, il
faut alors enlever le verre et faire agir le revelateur en

masse, ou tirer la plaque hors du bain, ä decouvert, pour
activer l'oxydation par le contact de l'air. Ce sera le cas

pour Ies instantanes tres rapides.
On voit ainsi comment la seule manoeuvre du verre equi-

vautä des variations extremement etendues dans la composition

du bain, sans que celle-ci soit modifiee ; le bromure
alcalin forme est lui-meme enleve, surtout si l'on a la

precaution de porter dans l'eau de lavage l'ensemble de la

plaque et du verre avant de les separer.
Ce procede ne s'applique pas seulement ä la plaque dans

son ensemble ; il permet aussi d'exercer des actions locales

et rapides, grace ä la grande facilite avec laquelle le verre
glisse sur la gelatine dans le bain. On peut ainsi, en
particular, augmenter la vigueur des premiers plans en mena-
geant l'horizon et le ciel, ou inversement faire ressortir des

effets de nuages en menageant le reste, par des deplace-
ments successifs "et degrades du verre qui decouvrent plus
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longtemps les parties ä renforcer. On est absolument maitre
de ces effets, que Ton peut accentuer plus ou moins, tou-
jours sans modifier la composition du bain. J'en montre
des exemples bien nets sur des positives pour projections.

D'apres ces details, on voit qu'il est necessaire d'employer
une cuvette assez grande pour permettre le glissement du

verre en dehors de la plaque ; le format superieur ä celui de

la plaque peut suffire ; cela n'entraine d'ailleurs qu'une
depense insignifiante puisque la methode vise particulie-
rement les petits et moyens formats.

Le silhouettage1 se produit surtout lorsqu'il existe une

grande difference d'intensite et une variation brusque entre
deux teintes voisines. Quand il n'estpasexagere etchoquant,
il aflermit seulement les contours et contribue ainsi a

donner de la nettete et de la vigueur aux images ; il s'at-

tenue dans le tirage sur papier. II n'est pas ä craindre
lorsque la plaque tend ä se voiler uniformement dans le

revelateur, c'est-a-dire dans le cas ou le developpement
confine est precisement le plus utile.

Une plaque Lumiere, marque bleue, a ete posee cinq
secondes et soumise partiellement au developpement confine

dans un revelateur a l'hydroquinone et au metol qui
developpe convenablement des poses de 1/-Oo de secondes

obtenues avec la meme espece de plaques, dans le meme
appareil et dans les memes conditions d'eclairage ; la partie
decouverte s'est voilee immediatement; on voit les trois
deplacements donnes au verre pendant une duree totale
d'environ une minute. La partie protegee par le verre ne

presente pas de blancs accentues, ce qui est inevitable avec

cette surexposition, mais eile est tres utilisable et les nom-
breux details qui s'y trouvent peuvent etre accentues par
un renforcage.

'Voir ma Communication, faite ä la seance du 7 janvier 1898 :

Renforcetnent et affaiblissement produits autour des impressions pho-
tographiques par le developpement (Bulletin du ier fevrier 1898J.
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Une plaque lente Ilford, pour tons noirs, a ete impres-
sionnee au travers d'un cliche moyen par une forte lumiere
diffuse, et developpee dans un bain ä l'hydroquinone et au

metol de force moyenne. J'ai laisse ä decouvert une bände

qui s'est rapidement voilee ; puis, lorsque l'image a ete bien
formee sous le verre, j'ai fait glisser celui-ci de facon ä

achever progressivenient de decouvrir toute la plaque, et

j'ai lave immediatement apres. On voit le management
determine dans les clairs par le verre, et aussi la teinte
violette qui reste dans les parties le plus longtemps protegees.
Cette coloration provient de l'hydroquinone, qui a eu le

temps d'exercer tout son effet sous le verre sans etre deborde

par le metol, qui agitbeaucoup plus vite, mais qui ne pou-
vait pas se renouveler; tandis que, dans le liquide libre,
les molecules de metol viennent remplacer celles qui sont
usees et poussent de plus en plus l'image au gris et au noir
avec tendance au voile. En operant la degradation dans le

sens vertical, vers le ciel, on obtient en meme temps des

premiers plans accentues ä tons nolrs et des lointains atte-
nues ä tons violets.

Une autre plaque, de meme espece, a ete impressionnee
sous le meme cliche par une lumiere diffuse moins forte,
et a ete entierement recouverte du verre dans un bain

moyen d'hydroquinone et de metol ä parties egales. Le
verre a ete enleve et vivement replace trois fois. Le ton
violet a presqr.e entierement disparu. En augmentant la

proportion de metol, on pousse de plus en plus aux tons
noirs, et le verre menage les blancs.

Ces quelques exemples montrent les services precieux
que le developpement confine peut rendre dans des cas

frequents ; j'engage vivement les amateurs a en faire l'essai,
avec le revelateur qu'ils ont l'habitude d'emplover.

Cap. Colson.

(Bulletin de la Societe francaist' de Photographie.)
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